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ENNATR 7 IT d'une Lettre de CoN- 
MWaLSTANTINoOPLE due. Mai. 
ous tes Miniftres Oftomans 
fe réuntrent, le 25. du mois 
dernier, au Château Impé- 
… rial de Cherchona, pour. 
JS tenir un;Grand Confell-d'E- 
tat. „Un Ordre. particulier 
du Grand - Seieneur.ávoit 
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S-rendit lte-mênte par eau’, à 10 
„du matin, gvec un Coméêge três- 
ij Les apparences hoftiles-entre 1/4n- 
ie la France avoient fait naîtreles 
F cÊÉtre convocaten’ des Miniltfes 3 
H&Tations eurent, pour -hut .dether- 
SOrte, autant que. poflibte, à: Lsbrí 
cheer d'erre entraînée dams.la Guer- 
ik Sei 2 été fou d'abord & il éroit, au 
KR SR deviner:. Mais. an n'a. pas, rgrdé 


De 0 8'renfeignemens plus perticuliers, 
ds} 2 
haik 2, 
PRC 


Na 


tórmg de FPoecaftou fa plus-prochal, 
“Ohfeil. d'Etat Twre:; & d'en: appren- 
Úême tems \'iffuë. Ce quid déter- 
tenuë de cette- Aflemblée „ gla été 
Tches & repréfentagons contrrires 
€ d'affaires d'Angleterre & de Am. 
Ge Prance, telativement aux. cit- 
S, 3 


Le premier, gyàmt „contu des 
Ds, on peur*être”recueili quel 
MisBdices fur objet des Conférences 
djs du Genéril Brune avec le Rets- 

+ Temit, ily a douzejours,-à ce Mi- 
des Afnires- Etrangères une :Note 
MK SP plaindre: Il y témoignóit, ““que 
8Sour verroit avec déplaifir, que, Ja 
ee format des liaifons plus étroites 
Bed Prance, fur-tout dans.uu mo- 
Pi Pd une diseuflion {érieufe s’étoit 
se entre cette dernière Puiffance & 
Kerorre, …_ L'Ambaffadeur de France 
$ plurôt connoiffance de-cette No- 

Se fan côté, ij} en‚préfenta foe cu 
bend, avec, Ja. demande esprélle. 
des explications fur Ja-conduîte 
Nin, Porte fe propofoit: de Tuivre dans 
ka  puie rupture entre les deux Peu’ 
Fancois & Anglots.” _ Ces inftances: 





A: publides à-LEYDE ‚Big. Juin:18o3. 


mn dg mn me 


It tenuë dece Confeil; & Sa Han- 
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eu au grand Conferl-d'EtacOttoman , tériu il 
y ahuit jours, Le réfultar.des délibérations 
tut le:-réponfe fd-plus prudente', que la Porte 
pût fuite: d'après fon défir dc fn befoin de 
la Paix; feavoir, “ ‘qu'elle obferveroit la 
i Plusexecte Neutvalitg „en remplitfänt ave 
v une detention fcrupijleufe les obligations, 
zo que tes Traicés lui impofoient, * … Cette 
réponfe à été trùnsmifeaux deux Minittresis 
it-faudra voir, eux 8 leurs Gouvernemens 
vaudront y scquiescer & y'acqiescer con» 
ftammeht. Lies Conférences du Cliargé -d'af- 
fulres: Anglois & de PAmBaffadeur de France 
avee ld Reis Efendi fÓut, depuis, presque 
jourtalières; le douúveeu Mnifle de Rus- 
hes Comte, d'lralinsky ; prend auf une, peet 
três-attive aux objets qùi-fe-traitent,: Daas 
gerte-conjon&pre le Genéral Brune fe hâtg 
d'établir les Agens Frangois dans les, diffé- 
rengasnBebeltes du- Levant; H les faît partir 
pour deür deftination , suf -tôt qú'ils font 
seapinus Har la Portés Cellet, 'outré 'Es- 
eadregul doit Faire woite pour!’ sfrohipel ‚ve 
faire: -équiper “eneore- pinfieurs Vâlffeads} 
pour protéger fa Navigation Marchande; ** 
‘ „De: HaMBOURG, le 8. Puin. * 
‚Peu de-joùrs ont changé” le fort de PE- 
te&grat d'LFanover, Une feule Convention AN 
qui ma été-prédédée presque d'aucun Cons 
bat, a ‘mis tourde Pays à-li- fois Entre leg 
“mains des: Frangots.” “Avâht- hier CeuX- Cis’ 
en: verru: de cêwé' Convention ,:fónt entrëé 
paifibletnent dats.Mafover niëme, -Uiùé de 
leurs Colonnes s'ert portéd du éôté de Bras 
me; une: Autre seft avance: hier ‘jusqu’ 
Harbourg lst&-tis de hûtre Ville. : Did 
le 5, té. Due de Cagprige d Pilfé. pat iets, 


pour f& rèndre par Glächftadt en Angleter= 
pe. Le: Duc de Gloëefler , “retoutaant de: 
Berlin à Londres, avoit-mis.À Ja wvoilë de 
Cuxhaven le 3 ,'à-bord'de la Frêgate /'4mé 
Ehyfie de 38. Cefons, avec laquelle tou’ 
les, Bâärimtens Maerchäpds Augloss-quittèreht; 
en mêufe tems 'Bibe. Voicî le texte d'unö, 
fecônde Prgclemstior Royale, publiée dans. 
lë Peys Ve rde Îes Négociatious.. 

veces differends. furbenus entre la Couron-, 
nt de Sa AD Sla Republigug Francois. 


AN de Pautre’: Mitiltre donnèrent: finé par lans naturé:mlmd.zels gulls ne pede « 


vent regardet fue fa Couronne, :'@-enaucune 
manière s'étendre à Sa Majefté en fa qualité 
d'Eleteur & d'Etat de FEmpirè Germanigue, 
En cette qualité touf -à-fait jeparde, S. M. 
Britannique s'en tient à la Paix générale de 
VEmpire, concluë à Luneville; Paix, à la 
eonclufion & exteution de laquelle Elle a con- 
zribuê avec tant d'empreffement & mime en 
faifant des facrifices perfonnels: Et Elle croit 
pouvoir en conflguence s'attendre, d'aprèsles 
Principes de la juflice, que, par fuite de ce 
Traité de Paix, fes Btats Allemands foutront 
d'une fécurité parfaite dans une Guerre, qui 
ef tóut-à-fait étrangère à V Empire Germa- 
nique. S: M. Britannique, de fon cóté‚ n'a 
d'autre intention & volonté que d'obferver , en 
fa qualitéd’Eratdel' Empire, la plus.firilte & 
la plus exzaëe Neutralitd, & quoiqu' Elle doi 
we à fa follicitude pour fes Pays & Sujets Al- 
demands, de prendre des mefures pour le cas 
d'une défenfe , qui pourroit devenir néceffai- 
re, Elle déclare, que ces mefures H'auront 
jamais d'aütre but, qu'elles ne s'étendront ja- 
mais plus loin, &# que S. A. Britanniques 
comme Eleäeur, ne prendra jamais de part à 
la Guerre qui vient d'éclater. S. M, Brican- 
nique a ordenad de porter à la. cornoiffance 
du ‘Public ces dispofittons , & de l'en informer 
avec cette corifiance ; qu’ Elle met dans la Paix 
& la Garantie générales de Empire. ” ° 


EXTRAIT des Nouvelles de PARIS 
“jusqu'au 18.:Prairial Cz. Juin.) … 
„4 La journée d'avant- hier, Dimanche, 
a ramené le fpeâacte brillant de. la grande 
Parade & fn folemnité de l' Audience, Di- 
plomatique. La Guerre .n'avoit éloigné en- 
core de ces Éérémonies que les Anglois 
feulement, tous partis, ou envoyés à Fon- 
tainebleau comme Prifonniers fur patole. 
A Audience, le Baron de Steuben „ Mini- 
{tre de Würtemberg, a préfenté. les nouvel- 
Ies Lettres de créance, délivrées par, fon 
Prince après avoir pris:le Titre, Eleétoral. 
Le Baron de Reitzenffein , Miniftre du Mar- 
rave Badofs, a pris cougé en même tems 5, 

fon Suctefleur, Ie Baron d'dlberg , s'eft 
Préfenrté au nom de TEleêteur de Bade, 
Pärmi les Miúiltres , admis. à lAùdience , 
fe font trotivés‘auffi. le Citoyen Maillardoz „ 
Envoyé Helvétique, & le Sénarént Schultz ; 
Dépaté de Hambourg, On y cherchoit en- 
vain la Cormiffion Batave, arrivée dé Ja, 


Haye la lentaine 'paffée. Cetté Commiffica 
a dû transiettre aù Gouvernement. certai- 
ués propofitions de lAngleterke , d'après, 
lësqueltes celle-ci’ $offroit à reconnofrre la, 
Neutratité de la Mol/gnde : Maïs ces propafi-, 
ttónsn°ont fuftement été aëcueillies icf „gini 
queleurs Auteurs mêmes & tout lé monde, 
pouvoit affez te prévoir., Ief, au can-. 


„traite, à préfumer, que les Con 


ment, de celui de concerter avec 


‘re, à-préfene que l'un & Vaucref 


9 Commencemeut 




















































Bataves s'occupent déjà de T'aurre Fi 
leur inillion’, du travail, qu'on dát ®Z 
femblance leur âvoir été confié €V% 


Pra 


{tres Frangois les mefures de -défen!s 
munes,. Rien en cffet n'eft plus „4 


être atraqués également. Ce coUPC 
plus tarder enfin à frapper la RéP‚g 
Batave; la feule chofe, qui en 2U£M 
être reculé encore le moment’, 188 
obtenuë, fgavoir la mìfe en libersg% 
gent Anglois, arrêté à /lellevoct fi D 
Moniteur , comme pour rendre raig A 
fus du Premter-Conful à cet Ega 
exprimé, dans fa Feuille d'avant4 
en ces termes, “* Parmi les Anglo#} 
„ tés fur les points occupés par lef 
‚pes Frangoifes, fe trouve un Afi 
» Poftes Angloifes „qui réfidoit à ZAG 
s fluis. C'étoit un Efpion, qui Ge 
des hoftilieés, C@8 
‚ de correspondre avec le Comnapsg 
‚fa Station Angloife. Les Scellë 
(été mis fur fes Papiers, on 4. 4408 
„leurs Leures, qu'il alloit exP*E4 
«qui contenoicnt des renfeignems sj 
»» qui fe paffoit en Batavie, 4 
»» Moyens qu'on pouvait empla 
‘ss le Pays & contre les opérations 
„pes Frangoifes. Les diffsrents», 
„dans des Corps Frangois & ceux Gig 
„, doivent établir une grande furv 
On s'attend à recevoir inceflammer 
velle de occupation du Hanover PTM 
néral Mortier. Plufieurs des fails ag 
nus dans les deux Articles ci „dees 
Fournal oficiel , doivent de. plus ED FA 
envifager cette conquête comme fachij 
…… HAMBOURG, le 26. Mai-.À 
‚Tout l'Ele@orat d'Hanover et Sq 
vement. On remplit à force les GAG 
l'ón opète une Levéeen mate, polig 
dre-le' Pays contre: l*Armée FranfOig 


eunes-gens, foumis à cette mei 8 
Îouttraient en foule; il en arrive ict 
nombre. Les-Troupes de ligne Hart 
fe font comportées avec la- plus 6 
lence:. Il y a eu:du fang répandu, 


fieurs Rafemblemens. ** - Le, 
“9 HAMBOURG, le 29. Mi 
“4, Ute Levée d’ Hommes depuist 
ans jusqu’à celui de :5o. vient d’® 
née en Hanover: mais:ètle produit 
fét. Des Villages entiers refutent ” g 
beaifcoup: de perfonnes fe réfugiënt à 
Territoires Danois-ou Hambourgaoke à 
quatre jours on compte 690, Hanou 
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Wehiueg oute 7 Dd Dee de 
&) ut. dirige gesoprójpardei fs „ayant 
Bs ces -circonftdhees „“tairepretör 
Ade Gdeélicd au Roifon Pêres il::ne 
pC s:dens la Ville de Zêlt, que cinq 
sa: Qut aient faiv cesScerment; encore 
En Weg euployées: par te; Göuverne- 
PAMOptends:, par:voye Oâré„ qulik vicar 
WIE cinq Francois ;ctgavoing! trois à 
iS deux &Zelde Au farplusgula 
TR fesmegration.règnoidans t’ Eleétd- 
Mer; Archives, Meubles, Argen- 
vet embalié: & prêt-à- partir ::-.La 
Hanoorienne- avoir voulu expédier 
Nes par Hildesheim mais Mele Com- 
Memhaurg a refulé de les recevoir” 
stertrden + que les sórdres: de la Ré- 
Bie fs à I’loferipiion.& au Sermenv, 
ev beaucoup d'oppofition , ‘fur-tout 
hesrj villes. Elle a été tellement forre 
Raf de, Lynebourg, que les Magiftrats 
br Meés d'en faire fermer les Portes. 
a Au de troubles, qui pour le même 
js tar a Hunover, Conumeut, di- 
MSA tROvriens, après dixfans.dé Guer. 
Ei tent où le Continent. äntierett pa- 
it au Gouvernement: Aagtois. de 
RE Guerre nouvelle , pour s'appro- 
de Malte? Quels intérêes-défen- 
Da, vS En. nous-armant?. Quels fuecès 
5 Slade efpérer., en nous oppofant à 
Bice de la République Franceifs?. 
Te,‚de: penfer parait tellement gé- 
AANEleAoratg:qu’it;eft àrpeumprds 
” eid,” Regence ‚ou qüc. le ‘Prince 
Ko dj r met en. mouvement, ne focùeil- 
Ys rh etsde Levéc en maffe que de 
in Aa conéulion.” Par ectie deman- 
“ig dAngleterre aura: cônvaincu fes 
Fai Hanover du peu de:fond, qu’ils 
er We; fur fon:attachemène pour :cux. 
Kent il les facrifie pour avoir: Mal- 
Veere l ala -barbarie d'ordonuer 
NM tent à la mort. &.leur Pays à la 
' pj Ees feavolr quel.ctt le réfultat, 
EA td de leur dévouement & de leur 
ee Tes Peuples du- Continent, fou-- 
Pritt ou à l'infuence d'un. Prince 
IS Ifle, font infortunést 
Nr ponf. 49. &-uu. quart. Badg: 185”. 
Ol LErDi, leit. Yin. 
Ki Voir, par les*diverfes Pièces 
an Vons extraites de la Correspon- 
„ie refpettivement par les Gou 
in Pehots & Frangois’, que, û le 


* 
he 0 


Bat Ote'le-fecond póuvòït' encore 
U. LEipte; le Levant, & les Frats 
REE: C Iloufie “qu'on dit avölr ‘été 
Bt tout ‘par des‘ouvertüres faites 


Rtrduvé un Gouvel' atiment ‘dens’ 


ferfamtur: Rapporten. Gotonet:Sthaflasi, 
àwor-: tepriietite. an :Aig/dterrs commeie 
premief brandon lâncé au ‘milien des décom- 
bres, Pumäntes encore d'une Guerre wals. 
Erehiaei IE fi, en un, mot’, la jalou-. 
fig, gnure, Jes deur Gouverdemenis étoit déjà 
ene.pleine effervestence „elle. devolt étre 
poraéeau camble: per le Rappost:de: Mys 
Word MEtitworth'; quicateribuoit au Premiere 
Evnful-V'uwéu „ ** que, fuivant fes idées & 
„ifgs vuës, l'Egypre devoit tôt ou: tard, de 
si gré ou de force , appartenir à la Frantce:”* 
it eft “donc. intéreflgnt de-connoîftre, com- 


benee Aen: ‘hrai ou fuppofé, a erk u 
par :16. „Cabinet Britannigue, La épêche. 
de wond Hovkeslung ‚ od: il en eft gueftion, 
fait “le Nr: XMXIK-de la. Colleftion. da- 
ghoife,° En voici la traduêtion. Wen ag 
SDoWNING-STREET, 18. Féutief 1803. 
SCMYLORD, De Be 
5, La Deépêche de. V. Exc: da of.-Fevriër 
nous éit parvenué ®'d éé. remie devait le 
Roi: ‘J'ai beaucoup de fatisfaltioh à vos 
com’huhiquerl’entiërë approbattön:, qüe S.-M. 
donne à la manîëre húbile- & judicieufe „dot 
vous paraitfez avoir exécuté les Inftruêtioùs:, 
ue je vous donnai par ma Dépêche du 9. dù 
couraùt. Le comptes que vous avez rendu: 
de votre entrevuë avec le Premier -Conful 
elft ‘impottant A tous égards, il elft peu mié- 
came que je fate des remarques fur le ton 
& Ihùméur „ot fe “Premier Cón/ul paroît 
avbirexprimé fes Pehtimêns, Ou que je vous 
préfente quelques obfervarions outre cellcs, 
ue V. Exc. a fi jaftement faites dans le tenis 
fut différents fujets, que le Promiër-Confut 
mit en avant dans le cours de votre conver- 
fatión. Je me contenteraî donc'de renvoyer 
Vv. Excà la Dépeche, que j'ai tradsmife à 
Mr. Aferry, en dare du á8.'Aoûr 1802, dans 
laguetle te fojet des plaintes dú Gouverne- 
ment Frangois ; concerùant la liberté dela 
Preffé; les Emigrés &c. , eft particùlièrentene 
discuté. : Je ne fraurois: néanmoins m’'empê- 
‘cher de faire la réflexion, que je «ne trouve 
‘point, que le" Premier -Confùt ait'exprimé 


1 prén”j qui spproche d'unkrexplication au fd- 


otisfa@&ion,: en: réponfelaug juftes repréfenta= 
“tions :& aux, plaintes de-Sa, Majelté., relative- 
ment. aux inGnuatiòns ,& aux-accufationsin- 
fouténables , contenuês dans le Rapport “du 
„Colânel. Sédaftiant contre le Gouvernement 
“de Sa Majefté , coûtre F'Officter qui cotmiman- 
de fes- Forces en Egypte, & contre fori At- 


t déjà congude Ta jflopfië fur, mée dans cePays.p mals qu'au Comdtraite te. 

SAE Sena wilingage: du PwemenaCve/ul tendóit nentar 
ger & à' vonfirmer: des:-faupsons, que la.pu» 
…- blicaciof‘de-ceste,Pidee prroft.avpir eu partie 


qur but d'exeiter. **. 


„culièremensp. EKCITEN. 5e ot ennn 
vous donner quêlqües 


É Nee Je vais -préfent 


de-Bétersbourg;) & fi cette ja: “-nftrù@ioris prrdeulières fur le langage, 


vous ‘convichäroit de ténit reladvetent à l'ac- 


vernefwebt-de'SÂ-Myjet6'; du”il vefuférde Voir; &-linduende”de la France Mè 


cAfathat, gta ibed avancée: poûtre:de Oout dérabie tes Pofleions Territoriale A , 
pemplir le Traité-drusmiens, «Le Traitdd'utr dis récemment, Sa Màj. doir tentif! d 





































migusa éé fucceffivement. mis;à exéeutiong ‘a un droit incönteftabie ; conformf@@ 
de la pást de.Sa Majc{té, dans-tous les Agti- “principes, far lesquels le Traité a 
cles, où, conformément àlefpritde ce Trais 'cié & conclu, de demander dès fûrelsy 
zé, ik s'ctt trouvé Juredpelk e. dexécrtion: tionnelles par tout nouvel arrangeme?ig 
Ïf' ne Fgautoity avoir de dóute,-quê ELIS feroit:noeeffaire de faire dens ta 
ge foit en ‘ce 'moment'cómpiekementsévacade: :@uer: les ohiets-réels de ee Trai 
Ee délai, qui ett {urvenu 4 Pêvacuation d'4“ \confidératious, quelque fufifantes 
randrie, H'a érg dû qn’à des girconltances foient par elles-mêmes, pour jufti 
agcidentelles , dont les partictlarités vousont gne de conduite, que 8, M. s'eft! E 
été expliquées par. ma Dépêche du 3o..No- adapter, ont recu plus-de force cnc 
vembre dernier;.& , d'aprês fa communica“ la connoifance qu’on vient d'avoir Bij 
gon, que jlaj euê avec le Général Andrlofy que te:‘Gouvernement Frangots a POG 
ar ce fpjet, j'ai tóúclieu de :croire, que Te récemment& fans rêferve, par retf gk 
Bouyérnement Pranpofs'a dié patfditementte: Erats de-l'Empire Ottomaz aint quf 
zistait de Pexplicatioh, “qu'il atd autorifé del’ Adrietiguc, (ouds, gut ont dd Ze 
dake ce téms à leur. donner à cet égard.” '. 2 un haut point par le Premier- COUT ME 
‘ss Pourcequieft de l'Article dit Traité, for entrevuëavec Votrt Excellence). 4 
qui- regarde Malte, les ftipulations , qu'il qui répugnent dire&ement, non PP AE 
contient (à rzifon de circonftances, qu’il n'a ment À l'e/prif, mais encore à la hd 
pas été au pouvoir de S. M. de prévenir) ne  'Traité-d'dmiens, ** er: 
íe font point tlouvées (ufeeptibles. dige exé-  ,, Sclon le: Pofl -feriptum ajouté! 
cutéess Ae tefus de la Ruffe d'acctder.à Varr tre de Vörre'Excclience, il paroît + al 
rangement „ finon à conditton,que la fangnë. un Projet für le tüpis, d'après teaë al 
de.Malte: feroit fupprimée; — le. filence de, vant ta déclarätion de Mr: de Tale Ad 
la Cour. de Berlin: fur l’invitation ;„.qnilui, linrégritt de Empire Ottoman ferdlf É 
avoit été, faite en-conféguence du Eraité, ‘cacemenr affurde, qu'il effaccroit ee 3 
pour fe conftitucr ‚une des Puiffanees.-Garan-, de döire ou d'inquïétude, feit à b 
tes; =— la fappreflion. des Prieurés.B/paguolss, Wigvpte, ou de quclque aùtre paft 
faite-au‘mépris.du Traité, dane legnet le Roi: fat des Frats Ottomans. Sa Maj. 
d'Bfpagne'éroit une. des Parties -Gontradun-. Ta commuwrication d'uüi:tel Projetn 6 
tes; —,la dóglaration du Gouvergement;Bors, didustt'ine dispófitiom,’ de fa paft ' 
tygais de mettre également le féqueire fur. verwement Francois, pour: lui Ae 
les propriétés du Pricuré Pottugais, comme. explicatións & fatisfation , relatr 4 
formant une partie de la-Langue d'E/pagne,. quclques-uns des points, qui ont #48 
x:moins.que,les Poffeflions des Prieurés Efpa-; jet de fes repréfentations: Mais, PP ind 
guols ne leur foient reftitudess — la non=éle- ce qui set pallé, Sa Maj. né feat 
‘Kien d'un-Grand,; Maître ; — ces circonftan- fentir à'ce que fes Froupes évacuent” 
ces aupoient fuffi , fans aucuns autres moetifs Malte, jusqu'à ce qu*il air crd erb 4 
particuliers, pour autorifer SM. A fuspens reté ftahle & eflicace pour ces òD!E à 


dre Î’évacuation.de 1’Ifle, jusqu'à ce.qu'on, dans les circonttances “prefentes «… PAN 
eùt-pu convenir de quelques; noùveaux arran &tre mis effentiellement en dangct Eu 
semens pour fa fûrcté & fon Indépendance; traite des Forces'de Sa Majefté. Je r @ 
Mais ‚ lorsqu’on confidère , àqucl degré confi- ee Signé)) MawxKesSBt 

“Les Direêeurs des Négoviations, Fondées [ur les Habitatians Grand - Anfe & TÀ 
Epines 2 la Grenade, & Roeckly + Vale & Torrary à Tabeago, & érablies pat 
vAN BER Mey Juniof, on? invité itérativenient Jes Intérefls, au moyen d’ Anner 


/ zn Vi 
el 








rdès dans divers Papiers publics, à venir exaiiner, à Etude du Notajre.: 
Ifómrich 4 AmsTÈRDAM, wné Propofftfon qui leur a été faite, G à Papprolt id 
confentoient; mais ils fe font dppercus, que guclgues-uns des Intéreffss dieren 
cette Propofition , à caufe de Pincervitude où ils font fur. le terme de la liguidnttor TE 
féquence les fus-dits Direlteurs avergifent „ qu'ils proctderont à cette higuidarion » CAR 
que-la Dlajorité des Intéreffës aura figné [ABe projetté, & que la Minvrité autt ad 
trainte en Fuftice à s'y conformer ; pour cet effet bes Denters ont été dépofts-par 

It prient'-donc de nouvèan les Inséreffts, de vouloèr ne Nus tarder à examine” Jar 
iof dont UWsagit, & ue les circonftances recoùmandent touiours plus fortement » 
zrop long dêlai ne rende pas héeeffaire dy apporter des chuangetnens desavantageur 


Nanne an . 
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7 WUMERO XLNIK 
PA LEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 


" C publiées à LEYDE, le 14. Juin 1803. 


: E Prancr ORT, le 7. Juin. He Roi & ta Reine de Pruffp voyagent attuet- 
B lement en Frauconie. Le 4. de ce mois, Leurs Majeftés ont palé à Bamberg 
pn Alant à Aurrs. Elies font attenduês, le 9. ou le To, à Wirtahourgs VLile- 
, a zn de Wirtemberg & le Prince de Bade les y accompagneront. 
e. KTRAIT des Nouvelles de PARIS jasqw’au 29. Prairiat (9. Juin.) EE 
Nen Ouvernement Franfois n°a point oppofé à la Déctaration de Guerre Angloife ui 
Nn C@blable. Srachaut três-bien combien l'aggreflion eft toujours odieufe en cl- 
elk ve la attendy l'attaque; & ita cherché enfuite à inculquer en toutes manières , 
tie HOit de PEnnemi: 1l a voulu le faire, entre autres, par la fagon même dont il 
Bren. la dénonciatien des hoftilités, en bornant cette Réponfe à un fimple Arrêté 
Kk älles, U n’a pas manquê néanmoins de Plames Frängoifes, & de. Ptumês auto- 
; mei aient plaidé la Caufe de la République, Tantôt les Débats du Parlement 
OER. A °°» Quand on en a rendu compte dans le PFournal officiel, ont fourni ample ma- 
ES ute Femarques fugitives en forme de Notes: tamtôt tes reproches de l'Ennemi ont 
A don Es À deflcin & avec détail dans des Ecrits étudiés, fur-tout dans une Brochu- 
AS toi le Moniteur a imprimé avant-hier le contenu entier. Les Gens fenfés en Zs- 
Ak Wer Nt Étre las de déclamations, qui tre Font que flarter & exciter les paflions, & 
E „geene le jùgement au lieu de béclsirer; mais toujours ús doivent être avides de 
‚N Vopbr ets à entendre des discuffions cakes. Tächons de des fatisfaire, en préfem: 
Ei mm reid, per manière d'enalyfe, ce qu'il y a de plus pofitif, & de plus inftru&if 
sk Vor oiat de vuë Hiftorique, dans ta Brochure fus-meutionnée, qui paroît fous te 
ANN Srvations fur le Mantfefte du Roi A Angleterre, * 
et da: les paroles du Roì Pean: Si la vérité étoit bannte de la Terre , elle devroit fe té- 
Dn hef 'e coeur des Rois; fervent d'introdu&ion à V'Ecrit. On fent bien, qu'elles vom 
er Ön Auteur à relever les fauffctés , gu'il croit àveir découvertes dans là Déclaration de 
he. tannigue contre le Gouvernement Franpois (infdrde dans nos. NosxLir. & fuivanis. } 
Mier Matière, il répond fucceflivement à tous les points du Manifefte , l'exemimant grief 
ek Ce qui fait le zer grief, c'cft ** le maintien des prohibitions du, Commerre dû- 
p Oben: Frence avec aatant & plus de févérité que pendant ta Guerre , & Pimpofibilité 
ie, Brij. Jamais juftice en cas d'aêtes de viotence commis contre des Bâtimens ou proprié- 
N ite “ilhigties, * L'ané allégation eft déclarée être refurde affez par le grand nombre 
ros {rgloës, qui ont templi les Ports Franpois depuis la Paix, & par ta permition 
tegn tion des Charbons d’Angleterre, emmpêchée pendant la Guerre ; laccufation eft 
errdude. Quant aux dénis de juftice, la réponfé eft , qu'on peut citer plus de deux- 
“tifions renduës en faveur de Négocidns Anglois. — Sous un ad chef font rangécs les 
anifefte fur ** l'envoi en Angleterre d' Agens Commerciaux Frangois, fans gu’ 
Rios! Traité de Commerce ; fur le choix de divers Mikitaires pour de pareilies 
des do & fur les Inftru&ions qui chârgeoient plufieurs de ces Agens de prendre ies 
que DLOrts & de fe procurer fes Plans des lfeek où ils devoient rêfider, *” On ob- 
NY apr chvoi de Commiffaires Commerciaux étoit une, fuite naturelle de Îa Paix, quï 
kin torifoit d'après tes ‘ûfages des Puiffances Europtennes, de la Grande -Brétafne mét 
nere» qu'il ait Ceé donné de ces Commifltons à awcun Militaire; les Fnftruêtionss 
: hek, n'ont eté autres que celles conftamment expédides depuis le Miniftère de Cole 
toit inutite de faire les fondes des Ports & Rades ou rechercher les Plans des 
ed de erre, qui font connus & exiftent dans des Ouvrages imptimés. — En zoe lien 
k ee art revuë les reproches, faits à la France par rapport à fon Syttème Politique: Lè 
lana, it, $ que les autres Puiffances avoient befoin d'être raffurées Á cet égard *”* & 
AeOlition  ° Ù c'eft 'Emnpercur de Rufre, le Roi de Prufe , ou lEmpeteur A Allemagne, des 
MN fois, desquclles le 
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î ouverherhent Franpofs s'éft fi ped d€fiE, qu'il a mahifefté à plu: 

ntt ers voeu exprès , que les discuffions ectuclles & les motifs de la Guerre préfente 
+ Hem S® decidés fauverainement par leur Mtietion? On demande encore, fi le Gou- 
Bie 'inee dnglois Peut en dire autant? <t Le Gouvernement Frerifeis a contrinné (ainft que 
aat tem le Manifefte ) d'eeretenir une Armée Frampoije en Hollande , contre Je. volonté & 
Beed eRtrances du Gouvernement Batave & au mépris des Fraités. Al a enwahi en tems 
Nlebin, Te Perritoire de Ja Swift & viol fon Indépendance , au méntis du Traitd de Ze. 
keerd: Î a annexé à la France le Pidmont, Parme, Plaifance , & \'Ìtle d'Elhe , fans rich 
wv CP ausRoi de Sardeigne, âinl dépouili€ an mépeis de la piomelfe Frire à “Empercet 





‚de Rufi:. * Au fujet de la Hollande, \'Ecrivain Frangois ne fuit que répélg 
ésé dit plufieurs fois, & principalement, que l’évacuation entìère du Territoife 
tenoit plus qu'à celle du Cap, de 1'Egypie & de Malte. Au rette, on infinuë, 4 
d’dZiniens , la Paix avec I'dagleterre , n'obligeoit pas même envers celle-ci ta Fr#G 
rer fes Troupes de la Zollande, La même remarque ctt faite par rapport à Ms 
pour ce qui ett del’appel fait au Traité de Luneville , — ce neft fas la Suiife gui 3 4à 
nuë, (nous rapportons les propres termes de la.réplique;) c'efl la Républigua 
wie, & telle qu'elle eziffoit au moment de la fignature de ce Traitd. En oute, £ 
que le Sénat lfetvétiqgue a demandé ofliciellement l’intervention.de la France pouF” 
terme à d'horribles Guerres inteftines ; que, ce. qui a rendu cette demande & cetté3 
tion nécetlaires, le Roi. d'Angleterre l'apprend lui-même. dans fon Manifefte , 10E 
que des mêfures ont, EL& prifes par lui, pour s'affurer de la fituation réelle & 66 
CLntons Suiffes; qu’enfin les Troupes Frangoifes , loin de violer FIndépendanee 6% 
ont affuré fon repos & fes anciennes Conftitutions, puisqu’elle jouït en ce momen% 
Régime qu’elle avoit avant les atceintes, qui lui ont été porties par le Diredoifé, 
Tel ett le. jugemernt, que tes Puiffances limitrophes de. la Suife ont elles - mêmês 
pe conduitg de la France; on linfêre de l’aveu même du Roi, qu’il n°avoit poist 4 
abinets les plus intéreffés des dispofitions pour s'oppofer à cette conduite. On €@ 
n’ett pas vrai, que Parme & Plaifance foiens réuünis à la République :.L’1fle. d' ER 
artient d'après des Traités depuis fongtems connus; & Porto-Perrajo tur a été B 
a Garnifon Zugloifeelle -même: Le Pidmont étoit déjà incorporé de fait-à la Fraxcé 48 
de la conclufion dw.Traité d' Amiens; fì alors-l’2fngieterre avoit voulu laiffer Ceylé% 
tandois, la Fraxce , d'après fes.propofitions, auroit pris en faveur du Roi de-S&% 
arrangement qu'on eût défiré ;-quant aus engagemens envers la Ruffe , le Gouverneln 
gois a-propofé la Médiation de 'Empereur Alexandre; & daus ce cas ce Monarqu6' 
cidé ce qu’il eût trouvé le plus équitable à cet égard. *” (Nous acheverons celll8l 
De LA,HAYE, le 13. Puin. Le Miniftre U Angleterre, Mr. Liflon, et. el} 
“parti d'ici-le ge de ce mois, pour. retourner; par. Hellevoetfliris à Londres; la “%8 
été expédiges les Lettres du rappel du Miniftre Batave en dngleterre, Mre:5à 
Penninck. Dans cet état des chofes, le Gouvernement Batave s'elt vu obligé#N 
er le Commandement- des Troupes de cette République au Commandant en- 
gois, le Général Vitor, Bn même tems cette Réfidence a reu Garnifous Frar 
Ja 5gme Demi- Brigade y efl entrée. Cependant le Quartier - Général ne fera B 
jei, ‘mais à Delft, aù il va arriver de nouvelles. Troupes Frangoifes, zint QU 
dam. Le Général Deffolles a ‘foit-un-eourt féjour ici la femaine paffée, après % 
allé fe mettre À la tête du nouveau Cofps-d'Armée Brargois & Barave, formé;3 
environs. de Deventer, Par cette dernière Ville a paff$, le 7, de ce mois 4% 
Brangois, Rapp, f8 rendant à Hanover, On n’á pas encore regu la Conveurioësà 
entre la Régence de cet Ele@torat & le Général Afortier. La Correspondancé;'® 
entre Hellevsetfluis & Harwich demeure. toujours interkompuêë ; mais on appreodg 
-Paquebots.n’en ont pas. moins commencé d’aller de nouveau entre Calais & Dem 
provifoirement jusqù'au 19. du cousant. Enfin, parmi-les Nouvelles de Ja JMM 
‘corê Yarrivée-en certe Réfidenge du Baron de Céfar, enr-qualicé de Miniftre-de'Ùj 
\ De LeyDe,Je.13. Juin, Après la le@ure des Pièces Diplomatiqucs. Pub 
les Gouvernemens de France & d'Angleterre ; il ne refte guêres-de doute „ quf 
tien de Malte ne. foit-la caufe la plus prochaine & la plus oftenfible de la Guert 
teplonger l'Europe. dans tous les maux, dont ces.deux Puiffances, tour -à - tO0M 
€n.épargnent-aucun:, potrvu que par -Jà elles parviennent À leur fin principsles 4 
‘ruiner fa Rivale; mais quê-la vraie origine de toutes ces disenflions , c'eft Vanie'4 
“fonnelle réunie à la jaloufie: Netionale, Cependant;, puisque AMslte & Vexten 
HArt. Xe. du, Traité d'2Amtens fourniffent- le motif le plus apparent de la rup 
penfons , qu'il n'eft pas-indifférent à nos Le@teurs de eonnofire la marche, q 
faire a fuivie depuis la (ignature du Traité, telle qu'on peut la retracer d'äp# 
respondance publiée à Londres, , En voici le précis. ‚ci 
Le Premier -Conful. nomma, dès le mois de Mai. 1863, le Général Viz!, POP 
Minitre Plénipotentiaire près de l'Ordre &:dans I’Hle de Atuite, à Veffer de € 4 

avec la Perfonne, que S, M: Britaanigue nommeroit-à cet effet, fur -Pexécution-del eff 
mens „ convenns par.le dernier Traité C'eft-ce que Mw. Otto annonce Lord 277488 
ar fa Lettre du 23. Mai ('No.[. de la-Colleftion.) Par fa Réponfe (fous le NO 
ord Hawkesbury Îui annonce également'la nomination de Sir dlexrandre Ball, de; 
fa Cour, pour Îa même fin. Lord St. Heten’s, alors Miniftre en Rufre, écrit de # 
bourg. en date. du 23, Avril 1893».dans une. Dépêche. à Lord Harzkesburys dont # 






































À fou le\No; III, qu'il scraiat, qu: 'S. M..Jmp. de. Rüfle s'excufcra dacceptériksGâtr 
Km pointe de Malte, promife, dans Je Traité. Cependant, par une Lettre du 7. Mai 
Nun SCrétaire-d'Etar Britaganigue, qui fait le Ne. IV. de la Colleätion , il témvigne 
Bois Pair. « que les premières imprelions , qui avoient été excitdes à la Cour de Pé- 
hege 2 'tvoient été. Gcartées;. pourvu qae les démarches, Eaites pour l’élection d'un 
Due Grand- Maitre, d'après-le mode fuggéré par-ta Cour'de Auffe, foiene cohfidérces 
Meier. CMpliffanc ce qui-eit requis par la dernière:partie du Paragraphe zer du Xme 
Aan: du Traité. d'Amfens. ” — Il paroît,.que les difficultés de la Rufie,avoient été: 
Na AlCes au Cabinet des Tuileries & fe traitoienteà Paris, puisqne-par une Lettre, 
£ eere PD: Merry. à. Paris, eu-date du.5. Jain-1802 Claquelle.fe trouve fous le.No. V ‚) 
ET: Te -d'ietacr Lord Mawkesbury s’attache à éclaircir l'objet du dit $, 1. du Xme Arti 
Mio IE d'Anriens: Il y déclare, “* que.s. M. Britannigge eft.prête à confidèrer D'C- 
va Qui avoitseu lieu à-Létersbowrg fous les aufpices de l'Empereur de Augie, com” 
dij été faire validements.de plus, que, le $.-13»'du Xme Article (tipulanc que les 
emens de lAutriche, de la Rufpe &-de.Pryfe feroient invités d-accéder aux are 
ni concernant Malte, il feroit à défirer, que le Gouvernement Frangois donnât 
5 Fu&tions à fes Miniftres aux dites Cours pour“faire, conjointemeut avec les Mini- 
Mier Ly réfidoient de la part.de Sa Majefté, une Communication oficielle „pour v dé- 
rel Voeude liccefion de ces Pailfances-aux arrangeipens , fais dans-le Praité „Défi- 
-à di vement Arsdfalte. *° NDE et ee 
MK Ben Claration..dont Mr. Merry.fut chargé a-Pariss Fuwfuivie-d'une Note verbale, qu fl 
Ni. SC jours après à Mr. de Lalleyraud.: Elle contenoic les Propofitions de S. M. Ari-” 
Mio) Felarives à l'exécution de quelques points de l’arrangement concernant Malte. 
Ne Yen Minittre.des Affaires-Etrangères-( y-ótoit-il ditven fubltance ) trouvera ci-ite” 
Mir ee Litte des Suffrages, obtenus de différents Pricurés de l'Ordre de St. feun de 
. Rd em. pour-l’élection d'un Grand - Maître, que le Gouvernement. Britannigut a xc- 
St, Détersbourg , avec l'information qye-ces Prieurés font convenus entre eux; que 
betd. Ie Papechoifira (pro bac vices) du nombre des Cândidars-qui yfonrfpgeifids ,- 
Ohe „„dettinge à remplir le Porte de Grand- Maitre. Sa Maj. Britannigue Cajoutoit 
Erry) ent prête „de fon côté ; xt confidérer comme valide une élection , faitc de cette 
» Canformément aux ftipulacions de l”Art. X..da Praité.d!Amienss En-conféquence. 
St. pnêre auf à reconnoître , en qùalieé de Grand- Maître, lt Perfonne, fur laquclte 
Jugera à propos de fixer for choix, du-nombre de celles dont les noms-font cont- 

Be Us la fus-die Lifte. * Par-fa Lettre à Lord Mfawkesbury:, datée de Paris le 17. 
5 Out l'Extraic fe trouve fous le No: VI, :Mr. Aferry „-en-envoyänt Copie de cette 
ale, ainfi que de la Réponfe, qui y avoit été:faïte par Mr:.de Zatleyrand ; obfcrve,, 
Ba: Eponfe ne lui étoic parvenuê que la veille au. foir, quoigue-datée huit jours au- 
| Ets Me. de-Zatleyrand difoit dans-fa- Réponfe, “* que „dans tout ce quiconterne Or 
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ai alte, le Premier -Coufut n’avoit pas d'autre objet en vuë, que de voir l'Art. X. 
Ean es. d'Amiens dûment exdcuté ‚…& d'carter tous,les obftacles ,-qui pourroient retar- 
Bà Atraver cette exécution :.Qu’il défiroit de plüs, égälement avec S: M. Bhitanni- 
Bie la. France &. l'Angleterre agitlent de concert, à Î'éffet d'affurer d'autant mieux 
SOR GR Rdinee & l'organifatiom. de Ordre de Matte: ti ‘confEntoit par comtféquent, 
Te: ‘Choix du Grand: Maitre, à faire parmi Jes;Candidats à ‘propofer par les Votcs 
RS Urés, fûr, pour cette Fois-ci, foumis ä Sa Saintetd. Le Premier-Cunful Cajou- 
Pune la An) penfe avec Sa MYj:. Aritanntgue.,.que les Pdiflanees doivent être invitdes- 
ie Fleur confenrement. aux Aftrangemens convenus. °” ’ en Es 
‚8 eel par ces Pièces, que jusques-la-l’Angietérrs avoit ew l'’initiarive: de toutes les 
A ac faire pour Ia fidèle exécution-de PAtt. X. du Traité d'Amiens. Melheureufe-- 
in Elte époquê'même, I’Korizon Politique entre les deux Püiffances -commenca E] 
Ur. On fe rappelle l'äpparition du Duüc d'Orléans avec tes Marques dês anciems 
Prance à la Fête -du Lord-Máire, où Mr. Otto avoit été.irivité. Les plaintes ; quit 
„Eents-ceîtes fur le féjour des-anciens Evéques de France, ainfi que des príncipaux. 
gres, notamment duù-fameux Georges, en Angleterre; celles conceraamt Peltler &e. 
âns. l'intervalle les objets des-Cómmunications les plus férieufes entre: Fes ‘deux 
seas. Cependane, malgré le ton qui commenga dés-lôrs à‘régner däns ces Offices 
lan lîntention paroît être reftée 14 même, chêzle Gouvernement Bfitannigue , pour” 
gr, de Malte. Au mois d’Août 18024-Mf. Ofto communiquakMylord L4wkesbury- 
£ di Général Zial ; par laquelle: celui-ci Annoncoit fon dëpart pour Malte le 20. 
Outant , <«qutil feroit bientôt à même -de traiter-avec-le Mihittre - Pléniporentiaire” 
Britannigue pour-l'évacuation-dé WIMËs-que les trois mois, avant Fcxpiràtiomn: 
ì Sm elle avoit dû avoir Tieu, éróient: expirés ; &qutil'feroit à foulrâiter, que les: 
1 ME äe ile Hömmes de Troupes- Näpolitaiies y fuffent transportés , aff d'dtrer prêts 
tt Pévacuation-s’effedtueroit. ” Mr. Dranrmond , Mibitre Bfitamrnigne à Näples,. 
A il n'étoit pas autôrilé'à Faciliter ce transport, attendu que les ftipuldtionsprén-- 
ad: “Oienr pas été rempliës,.Mrs. Ottovécrivan ,„** qye , “Par Ces-Infruious ils étoies 
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oa, Omar De ptierite Minilte Brivpnnigke de donner-des ordres:pour Î'etcentiór Bik 
3, Article fans obitatle:** Ces Depäches font le-Ne,-XIV. de la Colte&ton, Dans beÀ 
(fous te Ne. XV,) en date du 23. Aoft, a-la'fus-dite Note de Mr…'Otz0 , Mylotd 
bury dit, ** que, d'après les derniers Avis recus de Malte, il paroiffoic, que Sit £ 
„, Ball y étoit arrivé le ro. Juiflet, & qu'ayant conféré avec ie Général Fox fut te 7 
,, queftion , il avoit écrit.à Mr. Drummond, qu'il n'y avoitvaucun emplebement Pe 
„ Â'Îa reteption immediate des Troupes Napolivaines, dont on prépareroit les QUi4 
…, conféywence, Ileft donc probable (ajoutoit Lord Mawkesbarys) que des Troup®” 
Sieilieime font déjà embarquées & a&uellement fur leur pattage. *’ a 
‚, Rien fusques-là n'annongoit donc, que Malte deviendroit le motif xpparent € ”. 
welte Guerre, ou quc le Miniftére Britanniguë eût te. projet d'en garder la poffetioë:, 
zendant, l'aigfeur & la méfiance, dont les affaires des Emigrés & de -Pelrier 8VÀ 
poudker les premiers germes, devinrent plus fenfibles & plus vives par l'intérêt, 964 
vernement Öritannigue prit au fort de -1Welvêtie & à Ton Indépendance, ainfì qu'à 
Weépublique Betave. Les Pièces, elatives à ces deux objets, font toutes en dAÏS 
A'O@&obre: “Cependant, malgré-tes plaintes , malgré ces.griefs réciproques, nl rêftéà 
des dispofitions poùr s'en tenir zu Traité d'.dmiens. ‘Le Colonel Sédajtarti, dins 
port au Premier -Conful, avoit parlé &e la déclaration, que le Général Stuart lui dv Ä 
Se-qu'il n°étoit pas en fon pouvoir d'évacuer l'Egypte. *” Lord Mamkesbary ecrivit gf 
No. XXIII.) à Lord Whitworth, “* que l'errcur du Général Stuart provenoit de ls 
„, tion, où il paroiffoit avoir été, qu’il éroit hécelfaite, qu'il recût l'ordre exp! 
……, Évacuation. * dlajouta, *“ qu'en conféquence les ordres alloient être expédiés 
“ey Faf Stuart poat retirer de 1'Egypte les Troupes du'Roi avec le moins de délai Pá 
Les Négociations avec lès Puitlances, qui par le Traité avoient été nommées G 
Tindépendance de Malte, continuêrent parcillement, fans que 1'4ngleterre leut & 
le.défir d°y porter du changement. Par une Dépêche du 22. Août 1802. (dont 126 
trouve fous le. No. XXVII,) Mt. Arthur Paget, Envoyé Britannique à Vienne, 2ä 
gue PEmpereur Germanigue avoit figné 1’ Acte de Garantie & -d'Acceffion au Xm° 54 
Traité. d°sAmiens. Quant à la Prüffe, Fon voit parl’Extrait d'une Dépéche du Mins 
fon 2 Lord Mazvkesbury , datde de Berline 25.-Novembre 1802. ( No, KXXI. de la C# 
‚… que le Comte de augwitz lui avoit fdicfentir, quc le Roi de Prufe ne s’inter 4 
„, très-peu au fort de Malte; & qu'en me“ donnant point fa Garantie, il étoit as®fl 
… Veremple de 'Efpagne., Mr.-de Hrugwitz ajouta ntanmoins, que le Rapport 6% 
…, avoit été fait'äu Roi, 8 qúi actendoitwniqeutment tes ordres de S. M. pour, CR 
… térieuremeut'Aved lui fur ter objet: ” Entin la Au®ie, tenant un milieu ent JeÀ 
a° Autriche ‚ n°uttorda poitt fa Garantie fans réferve conrme celle-ci, nine ta refuft. 
première. Les ** Conditions, auxqucties S. M. Imp. ‘de Zoutes-lés- Ruifies dé art, 
„. Accéder aux ftipulations du Xme Articte du Tratté d'Amiens, *” fe trouver % 
‘No. KXXXIV, de ta Cotle@tion, & four des fuivantes. *’ : 
ro. La recònnoiflunce dela Souwerainetd de VOrdre de St. Jean de Jérufalem fur rije, 
GP fes Dipendancess la meconnoiflunce äu Grund- Mattre ainfi gue du Gouvernemttt! 
WOrdre , conformêment à Jon ancienne inflivution „avec Vadimiffron de Maltois warifs JEL À 
go. Aes Droits du Roi des Beux-Siciles, en gualitt de Suzerain de Iles vefteront 5 
pie gu'ilsont rbpricttentment 2 la Guerre „laqvelle vient d'brreterminde parle Traité 
30. L'Indépendance & la Neurralitd de TIfle de Malte Aen Ports &@ fes dépendantg 
alfurdes & garanties par les Puilances Contraätantes refpeäives, gui s'ergagerdtì à 
ment à reconunttre & à maintenir cette Neutralird dans tous les cas de Guerre, fait 3 
des-mémes , foit entre quelgu’une d'entre elles ® guelgne autre Puiflence, fans en C° 
M. Sicilienne „ dour les Droits de Suxeraïnetd me s°Etendront pas jusqu'à Lautorift” * 
guelgue dcart de la Neurralité de VDfle, velle gu’elle ef} garantie par le préfent A88) 
z 49. Jusqu'à ce que L'Ordre foir dans la fituution de pourvoir, pur Jes propres ré hiet 
maintien de fon Indépendance & de ja Neutralitd , cosmme elles font affurées par VP 
cédent, de même qu'à tu dlfenfe de Ju Räfidence principale, les diffbrents Forts JS 
#s par les Troupes de S. M. Sicitienne „gui enverra des Forces fuffifautes pour Wd 
S°Ifle & de fes dipendanves, dont le nombre fera convenu par Sa dite Macht & Tes SÀ 
„Juances Contraäanres, quì prendront conjoïntement fur elles les fraix du muintien 6 
Nite des dites Troupes, an}ì tongtems que Va defenle de Plfle continuèra de leur (Vd 
wurant laquelle période les &ites Troupes feront Joumifes à Vaurorist du Grand 3 
de fon Gouvernement. bef \ Pr 
ge. Le préfent Ate additionnel fera confidërl enmmre Formant une parrie mrigre tg 
zé d' Amiens. de mimegues"il yeüt êré inferd, mot -à-mot; & Uferaextcurt de la MF 
6". Leurs Majelés, L'Empereur de Tontes-les-Ruffies , L'Empereur des Romsig P 
ü°REfpagne, le Roi des Deax-Sicilee, & le Roi de Pru©fe, feront invirés à acctde! Lá 
womint Gargnis. (Sien): Comte ALEXANDRE de WorO NZ 


… LEYDE, par ABRAHAM Br ussé, le dd 
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